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PI E R R E - A L A I N 
Mounguengui va gar-
der les clés de la maison 

Alexandre-Sambat pour encore 
4 ans. Pour une troisième olym-
piade. Le congrès électif de la 
Fédération gabonaise de football 
(Fégafoot) s’est, en effet, soldé 
par le succès du président sortant 
qui, comme en 2018, a eu pour 
premier challenger Jérôme Efong 
Nzolo.
 Après avoir obtenu les votes de 
18 délégués (54,54 %) sur un 
total de 33, contre 12 au dauphin, 
un seul en faveur de Dieudon-
né Ndoumbou Likouni, Désiré 
Meba Me Fama et Dieudonné 
Wayi, aucun pour Valéry Olivier 
Ondo Ebe. Alors que Oumar 
Mamadou Boueni s'étant dé-
claré non partant la veille. La 
victoire obtenue avec panache 

et en mondovision a toutefois 
été précédée de péripéties qui 
vont forcément influencer les 
premières semaines du mandat 
III du président âgé de 64 ans. 
Notamment son refus de fonc-
tionnaire retraité de reprendre 
du service au poste d'Inspecteur 
général des services à lui attribué 
jeudi par le dernier Conseil des 
ministres et qui l'aurait rendu 
inéligible pour l'entité fédérale 
nationale.
Deux des candidats battus ayant 
décidé de porter les irrégularités 
constatées dans le processus élec-
toral devant les instances inter-
nationales, notamment la Fifa et 
la Caf, on va attendre les retours 
de ces dernières qui comptaient 
des émissaires à Lambaréné, sa-
medi passé. Il en sera de même 
des suites de la passe d'armes 
entre le vainqueur et le ministre 
des Sports Franck Nguema. Ou 
encore pour la Commission 
électotale de la Fégafoot et des 

délégués au cœur des critiques 
et pressions en tous genres avant 
et au sortir d'un congrès électif 
qui va continuer d'alimenter la 
chronique.
Pas le meilleur environnement 
pour Pierre-Alain Mounguengui 
qui a dédié sa victoire au chef 
de l'État, Ali Bongo Ondimba, 
de voir son appel au rassemble-
ment se concrétiser rapidement 
et de mettre en application sa 
promesse de poursuivre les dif-
férents chantiers nécessaires à 
la restructuration du football 
gabonais.

Élection Fégafoot : la passe de trois et des 
inconnues pour Pierre-Alain Mounguengui

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

AVEC douze voix pour 
le premier et une seule 
pour le second, Jérôme 

Efong Nzolo et Dieudonné 
Ndoumbou Likouni n'ont pu 
empêcher la réélection de Pierre-
Alain Mounguengui à la tête de 
la Fégafoot. Un revers resté en 
travers de la gorge des deux per-
dants qui ont remis en cause le 
résultat final et les contours du 
congrès électif de Lambaréné.
Le premier, qui a échoué pour la 
deuxième fois consécutive dans 
son ambition d'occuper la mai-
son Alexandre-Sambat, a promis 
de se tourner vers les instances 
internationales pour obtenir ré-
paration. " Je suis au regret de 
constater que la Commission 
électorale de la Fégafoot a fait 
preuve de partialité vicieuse qui 
nous a conduits à une élection 
entachée de flagrantes irrégu-
larités de nature à remettre en 
cause le résultat final. C’est pour 

toutes ces raisons que nous allons 
déposer un recours auprès des 
instances nationales et interna-
tionales aux fins d’annuler cette 
forfaiture électorale. L’histoire ne 
fait que commencer ", a assené 
le challenger de 47 ans.
Discours de même teneur du 
côté de Ndoumbou Likouni dont 
les moyens déployés durant la 
campagne électorale à travers 
le pays sont restés vains. " Cette 
élection connaîtra son épilogue 
au Tribunal arbitraire du sport 
(TAS). Certainement avec les 
mêmes causes que celles de la 
Ligue de football de l'Estuaire, 
elle sera annulée. Les violations 
des statuts, du code électoral et 
du code d'éthique sont nom-
breuses. Mais pour ma part, je ne 
serais pas prêt à repartir en cas 
d'annulation car le jeu est truqué 
de partout. Je passe à autre chose. 
Le football gabonais va continuer 
dans l'abîme si le TAS ne tranche 
pas ", a estimé l'ancien président 
du Comité de normalisation de 
la Fégafoot.

Deux contestataires 
en première ligne

PSNB
Lambaréné/Gabon

Pierre-Alain Mounguengui reste aux commandes de la Féga-
foot mais l’horizon post-électoral n’est pas tout autant dégagé.
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